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 LE TRAIT D’UNION de VALDEBLORE   
 

              Bulletin Trimestriel Inter—Villages 

ÉDITO 
Une saison s’achève pendant la-
quelle notre association s’est effor-
cée de vous offrir des prestations 
de qualité. 
 

Notre journal a été distribué à 
1000 exemplaires et semble très 
apprécié par nos lecteurs.  
 

Nous sommes de plus en plus solli-
cités par des personnes désireuses 
de faire passer une information. 
Pour coller davantage à l’actualité, 
nous devrions publier à moins d’un 
trimestre ; cependant, nos moyens 
matériels et humains de nous le 
permettent pas. 
 

Nous nous excusons auprès des 
personnes interrogées ainsi que 
celles qui nous ont confié leurs 
textes mais que nous ne pouvons 
publier dans cette édition. Nous 
avons dû privilégier les informations 
indispensables pour la rentrée. Les 
articles certainement attendus par 
leurs auteurs sont déjà programmés 
pour le prochain journal n°52. 
 

N’hésitez donc pas à consulter  
notre site internet  https://

traitdunion06.wordpress.com  
pour plus d’infos locales et photos… 
 

Les conférences, les visites guidées, 
le vide-grenier ont trouvé un large 
public. Je veux tout particulière-
ment et vivement remercier l’équi-
pe de bénévoles qui s’est pleine-
ment investie dans ce programme. 
 

A l’heure où cet article est mis en 
page, la Journée du Patrimoine n’a 
pas encore eu lieu. Nous espérons 
qu’elle remportera le succès qu’elle 
mérite. Pénitents et bénévoles fe-
ront tout pour que petites ou gran-
des, leurs chapelles soient mieux 
connues, ainsi que le travail qu’exi-
ge  leur entretien et la part qu’elles 
occupent dans le maintien des tra-
ditions. 

 

La 1ère séance des Sciences pour 
Tous consacrée à la richesse de la 
biodiversité végétale du Mercan-
tour n’a pas attiré grand monde : 
Faute d’information ? ou fructueu-
ses cueillettes de champignons ?...  
Nous espérons que les Valdeblorois 
sauront saisir cette occasion pour 
enrichir leurs connaissances. 
Sciences pour Tous reviendra le 29 
Octobre pour un très beau diapora-
ma consacré au monde incroyable 
des insectes dont nous ne connais-
sons pas le centième de leur prodi-
gieuse adaptation au monde qui les 
entoure. 
 

Puis le 17 Décembre, pour mieux 
comprendre pourquoi  les parasites 
des jardins se sont adaptés aux 
traitements chimiques, les rendant 
de plus en plus offensifs.  
Quelles méthodes, plus naturelles 
et plus respectueuses de l’environ-
nement, sont en cours de recherche 
ou déjà applicables ? 
 

Le 23 Octobre, nous vous retrouve-
rons sur notre stand lors de la Fête 
des Châtaignes l’occasion peut-être 
d’échanger sur vos idées et nos 
projets ? 
 

Enfin, nous souhaiterions, comme 
nous avons pu le faire durant quel-
ques années, participer au grand 
élan national pour la cause des 
maladies orphelines :  

le Téléthon Décembre 2022. 
 

Nous vous rappelons enfin que 
notre journal est gratuit pour vous, 
mais très onéreux pour l’associa-
tion.  
Merci de penser à devenir adhé-
rent ! Le bulletin d’inscription se 
trouve en page 12. 
 

Nous vous souhaitons un bel Au-
tomne, une bonne rentrée, et vous 
remercions pour votre attention. 
 

Jacqueline Dugeay. 

 

NE JETEZ PAS CE JOURNAL !  
Déposez-le au recyclage ou mieux,  

DONNEZ-LE A VOTRE VOISIN !  

RAPHAEL, CHAMPION de France d’ENDURO 
 

Raphaël, un jeune ado que l’on n’a pas pris le temps de voir gran-
dir ! C’est hier qu’inlassablement le petit garçon qu’il était arpen-
tait la rue sur son vélo. 
Le voici à l’honneur un jour de festin, « Un jeune Valdeblorois, 
Champion de France d’Enduro ».  
L’Enduro !!! Un rallye comme un rallye voiture, avec des épreu-
ves vélos chronométrées et essentiellement en descente. 
Cette année, Raphaël Giambi, « le petit Braquet », 16 ans à peine, 
remporte le titre de Champion de France cadet d’Enduro et se 
retrouve à la tête de la Coupe de France avant même qu’elle ne 
soit terminée. Titre déjà remporté l’an dernier malgré une année 
rendue difficile par la disparition de son grand-père.  
Depuis 2 ans, jamais détrôné dans sa catégorie, il s’offre réguliè-
rement des places dans les Tops 10 sur une moyenne de 250 pilo-
tes et entre tranquillement dans la cour des grands en se 
confrontant à des pilotes d’élite. 1er de la catégorie Cadets, il 
réussit de bons scores au classement toutes catégories. 

Suite en page 3... 
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Il y a une dizaine d’années, Christelle Ciais, la 
dynamique directrice de l’école de St Dal-
mas, a décidé de faire partager sa passion et 
offrir ses compétences dans la pratique du 
basket. 
Ainsi est né à Roquebillière le club « In Out 
Sports ». 
5 ans plus tard, l’accès aux installations du 
Lycée de la Montagne a permis d’ouvrir une 
section foot et le club de basket est devenu 
une antenne de l’OCCBB,  Club de Basket de 
Carros. 
Le Club Sportif de Valdeblore est officielle-
ment né en 2021, et s’est enrichi de la sec-
tion escalade. 
Affilié à l’UFOLEP, il permet à ses adhérents 
de pratiquer les 3 sports proposés avec une 
seule licence : basket, foot, escalade. 
 

Le bureau de l’association s’est formé autour 
de Christelle Ciais, sa présidente, ainsi que 
Emily Smith, bénévole des premiers jours, à 
présent secrétaire de l’association, et Flo-
rence Cerniac, trésorière. 

Les encadrants sont tous des bénévoles qui 
donnent de leur temps et de leur énergie 
pour s’occuper des enfants, qui répondent 
toujours présents et surtout n’attendent 
jamais rien en retour, si ce n’est l’enthou-
siasme des enfants et de leurs parents. 
 

Il faut aussi savoir que les entraineurs ne 
sont pas simplement des animateurs : ce 

sont surtout des entraineurs diplômés, ce 
qui rend les entrainements réfléchis et de 
qualité. 
 

Nicolas Scala, directeur de l’École des Neiges 
et Julien Maschino encadrent l’activité foot , 
Christelle, Emily et Christel Ribero officient 
auprès des basketteurs, Marie et Frédéric 
Richier, Christian Murtini et Vincent Diebolt 
œuvrent au pied du mur d’escalade. 
 

Le club compte à présent 90 licenciés dont 
une dizaine d’adultes. 
Le nombre d’adhérents ne cessant d’aug-
menter, de nouveaux créneaux ont pu être 
rajoutés cette année pour mieux répartir les 
catégories. 
Les séances d’escalade, de basket et de foot 
seront proposées au Lycée de la Montagne 
aux jours et horaires suivants :  
 

Le samedi est consacré aux rencontres de 
basket dans tout le département.  
En effet, les équipes U9 et U11 participent à 
des plateaux tous les mois (tournois) et l’é-
quipe U13 mixte est engagée en champion-
nat. 
Les jeunes valdeblorois portent haut les cou-
leurs du CSV2B en brillant par leur ténacité 
et leur état d’esprit. 
Les  entrainements ne sont pas conçus que 
pour faire du sport, mais pour essayer de 
véhiculer de vraies valeurs essentielles qui 
permettent de garder  le lien entre les en-
fants, hors contexte scolaire : esprit d'équi-
pe, solidarité, entraide et coopération, sans 

oublier la tolérance, le respect, l’honneur et 
le courage. 
 

Cette association, très active, propose aussi 
un certain nombre d’événements annuels 
qui permettent de développer une véritable 
cohésion avec les familles :  fête d’Hallo-
ween, journée du Téléthon, fête de Noël, 
galette des rois, fête de fin d’année. 
 

Christelle Ciais & J.D. 

VIE LOCALE  

LE CLUB SPORTIF de VALDEBLORE – Un petit club qui a bien grandi 

LUNDI GYMNASE 

17h45-18h45 
ESCALADE 

2016 – 2012 

18h30-20h00 

BASKET 

Ados (2009 et +)  Adultes 

VENDREDI Terrain extéri  GYMNASE 

17h-18h BASKET 

2009 – 2019 

18h-19h FOOT BASKET 

2017 à 2012 2010-2011 

19h-20 

(Foot) 

FOOT   ESCALADE 

19h-20h30 
(escalade) 

2009 et + Ados (2011 et 

+)   Adultes 
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« L’obscurité ne peut pas chasser l’obscurité, seule la lumière le peut.  

La haine ne peut pas chasser la haine, seul l’amour le peut ». Martin Luther King  

« L'intégrité, c'est quand ce que vous pensez, ce que vous dites et ce que vous faites ne font qu'un ».  Naval Ravikant.  

« La vie est fragile. Nous ne sommes pas assurés d'un lendemain ; alors donnez-lui tout ce que vous avez ». Tim Cook 

« J’ai décidé d’être heureux parce que c’est bon pour la santé ». Voltaire. 

VIE LOCALE 

RAPHAEL, CHAMPION de FRANCE d’ENDURO (Suite de la page 1) 

A chacun son « Poutine » !... QUARTIER LA MOUSSASSECIA, suite du journal n°50... 

Remercions d’abord Mme Carole Cervel qui a 
le plus rapidement possible permis aux rive-
rains de retourner dans leurs maisons. Grand 
merci et toutes nos félicitations à Mme et M. 
Moréna qui d’emblée, ont offert un bout de 
leur terrain pour démarrer la voie de contour-
nement. Le reste des terrains permettant ces 
travaux a été racheté par la commune. 
 

Une seule personne, la voisine la plus proche 
de notre fauteur de troubles, ne peut tou-
jours pas regagner le chalet dont elle jouissait 
depuis de nombreuses années, et avant elle 
le Docteur Da Rosa. 
 

Si un nouvel accès a dû être créé, 150 mètres 
de tuyaux d’arrivée d’eau ont été arrachés, 
plainte non recevable en gendarmerie car le 
responsable n’a pas été pris sur le fait !!! 
 

Depuis 2 ans, cette dame est à la porte d’une 
maison pour laquelle elle continue de payer 
des taxes locales. 
 

M. G. demande maintenant 5000€ de droit de 
passage sur un terrain de 300€. A défaut de 
cœur, ce Monsieur a au moins le sens des 
affaires. 
 

Autre solution : Attendre l’acquisition d’au-

tres passages par la mairie. Mais là, il faudra 
que Mme Gauberti mette 3000€ de sa poche 
pour les travaux qui suivront. Les actes nota-
riés ne pourront être signés que dans plu-
sieurs mois. 
 

Une haine sans fin, une pression inaccepta-
ble, une obstination à faire le mal… Pour-
quoi ??? 
 

Bienvenue M. G. dans un pays dont vous envi-
sagiez d’être conseiller municipal et dont 
vous vous réclamez originaire, à la grande 
honte des anciens ! 

Jacqueline Dugeay. 

 

… Raphaël a 6 ans lorsqu’il suit ses cousins 
plus âgés sur la piste ovale de BMX de Cagnes 
sur Mer. Grosse émotion...  
L’entraineur du club l’aide si bien à surmon-
ter sa peur que Raphaël devient très vite 
« accro » et rentre à l’US Cagnes où il s’en-
traine 2 fois par semaine. 
 

A son entrée en 6e au collège Don Bosco à 
Nice, alors qu’il est passé de la piste ovale 
des BMX au circuit Enduro, il déclare tout 
simplement : « Un projet ? : Décrocher une 
Coupe du Monde d’Enduro ». 
 

Il accepte toutes les contraintes liées à ses 
entrainements. Il faut dire que Raphaël est à 

bonne école. Il a grandi dans le moule 
« associatif ».  
Nous nous souvenons de son grand-père, 
fidèle animateur des festins ; mais nous sa-
vons aussi que Christelle, sa maman, suit une 
carrière d’accordéoniste de très bon niveau 
et accompagne les groupes folklori-
ques ; Franck, son papa, est un adepte des 
rallyes où il a en charge les problèmes méca-
niques ; quant à sa grande sœur que nous 
connaissons plutôt comme une jeune fille 
discrète mais efficace dans ses « petits bou-
lots » d’été, nous découvrons qu’elle pose 
régulièrement  sa blouse de future manipula-
trice radio pour rejoindre une troupe de dan-
se digne des meilleurs carnavals de Rio.  
 

En bref, Raphaël a bénéficié des gènes mais 
aussi de l’éducation qui vont lui permettre de 
réussir dans un milieu parfois contraignant. 
Des contraintes que ses parents acceptent 
d’autant plus volontiers que Raphaël s’épa-
nouit, fait preuve de beaucoup de maturité. 
 

Désormais en Bac Pro de Métallier, toujours à 
Don Bosco, il bénéficie d’aménagements 
d’horaires car les entrainements sont journa-
liers : il n’est plus en club et se gère tout seul. 
Ses études lui plaisent et il pense que les 
débouchés seront très compatibles avec son 
sport. 

 

Ses copains ? En grande majorité des jeunes, 
eux aussi « accros » à l’Enduro. Un sport qu’il 
aime car il permet de rester respectueux des 
autres participants ; pas de bousculade, cha-
cun gère seul son chrono. 
 

Ses projets ? Participer à des compétitions 
internationales. 
Il fait partie d’une Team (véritable écurie 
financée par une société liée à une marque) ; 
à ce titre, son équipement et ses déplace-
ments sont intégralement pris en charge.  
 

Raphaël a bien sa place dans cette pépiniè-
re de talents que Valdeblore recèle.  
 

Nous lui souhaitons de beaux voyages, 
d’autres coupes méritées.  
Bon vent Raphaël ! 

Jacqueline Dugeay. 



PAGE   4  _____________________________________________________________________________________ 

OCTOBRE—NOVEMBRE—DECEMBRE 2022 

Soigner son apparence,  
se reconstruire… 

 

Nous nous sommes tous, un jour, retrouvés 
le regard battu, le cheveu terne et mal coif-
fé, le visage blême, les grosses cernes... L’en-
vie de se faire « chouchouter », d’être 
« présentable « et pourquoi pas « belle », 
encore et malgré la maladie.  
Marre des médicaments, marre du regard 
des autres… retrouver sa dignité, sa confian-
ce en soi… quelques minutes, quelques heu-
res, pour être écoutée, entourée, aidée… 
 

Aide-soignante diplômée d’état, Cyndie a 
longtemps côtoyé ces cabossés de la vie : 
une maladie, un choc émotionnel, un grand 
passage à vide. 
Elle a écouté, coiffé, aidé à la toilette ; puis 
elle a eu envie d’aller plus loin.  
Déjà aide-soignante D.E., elle a suivi des 
cursus lui permettant d’être : 
- Socio-coiffeuse CERTIFIEE RNCP, spécialisée 
dans l’accompagnement en oncologie et 
l’inclusion, 
- Prothésiste capillaire médicale agréée, 
- Coordinatrice en éducation thérapeutique 
des patients. 
Puis elle a monté son entreprise et intervient 
désormais dans des structures médicales et 
médico-sociales, ESAT, EHPAD, Comités 

d’entreprise, Hôpitaux publics et Cliniques.  
Elle se déplace également à domicile. 
 

Spécificité d’une socio coiffeuse 
Prenant en compte la dimension et la charge 
émotionnelle des patients ou clients, elle 
s’adapte à leurs besoins pour établir un ac-
compagnement personnalisé. 
La socio-coiffeuse est une coiffeuse qualifiée 
en santé qui prend soin des personnes à 
travers leurs cheveux. La dignité, le respect, 
l'accompagnement, ainsi que l'humanisation 
des soins sont des dimensions essentielles 
pour les bénéficiaires de ces soins de socio 
coiffure.  
À l’écoute du patient, auquel elle permet 
aussi de s’exprimer, elle peut apporter un 
soin adapté et efficace en évaluant et aug-
mentant son degré d’autonomie. 
Elle respecte la personne dans son intégrité, 
répond aux besoins d'hygiène et de confort, 
met en avant la valorisation de soi, recon-
naissance de soi, confiance en soi. 

La socio coiffeuse est amenée à répondre à 
la demande de personnes, dans des situa-
tions différentes de l’environnement d'un 
salon de coiffure. 

Elle travaille en collaboration avec une équi-
pe pluridisciplinaire, veille à la bienveillance 
et au respect des protocoles, tout en gardant 
son champ de compétences. 

Cyndie propose des prestations diverses : 
coiffure traditionnelle, prestation au lit et 
fauteuil roulant, soin détoxifiant à l’argile, 
coupe, couleur, brushing, coloration végéta-
le, accompagnement en cancérologie.  
 

Elle anime également des ateliers : pour 
femmes battues, modelage crânien, entre-
tien de prothèse capillaire, nouage de fou-
lards. 
L’entourage peut être intégré dans la démar-
che, et la prise de médicaments est parfois 
allégée. 

Cyndie & Jacqueline Dugeay. 
 
 

Cyndie Imami, Dirigeante,  
SAS CYNDIE TAKE C’HAIR 

8 Rue Alfred Corniglion - 06450 Roquebillière - 

06 49 54 53 53 

INITIATIVES LOCALES 

CHALET du GENEPI 
Chambres d’Hôtes 
St Dalmas  Valdeblore 
06 12 81 22 03 

Valérie Tamagna est réflexologue, 
 diplômée EDRA depuis 2012. 

 

Installée à Rimplas, elle dispose aussi d’un 
cabinet à St Martin du Var et exerce égale-
ment dans les cliniques où elle aide au bien-
être des employés soumis aux stress physi-
ques et effectifs, ainsi qu’aux personnes hos-
pitalisées dans le cadre de leur convalescence 
dans des centres adaptés. 

Actuellement, elle souhaite étendre sa clien-
tèle sur le Val de Blore. 
Découvrons un peu la réflexologie globale :  
 

Cette pratique s’appuie sur des principes de 
la médecine traditionnelle chinoise et se base 
sur l’organisation énergétique du corps  qui 
met en relation le corps, les sentiments, la 
sensibilité, le cycle des saisons, du jour, de la 
nuit, ainsi que les éléments, cet ensemble 
étant relié aux organes et aux entrailles, le 
sang et les liquides du corps.  

L’anatomie énergétique est formée des méri-
diens où circule l’énergie vitale, qui aboutis-
sent aux points et zones réflexes du corps, et 
sont situés principalement sur les pieds, 
mains, dos et visage. 
De l’équilibre de ces flux d’énergie dépend 
l’état de santé de la personne.  
C’est une démarche naturelle qui se veut 
d’abord préventive pour maintenir forme et 
bien-être, mais c’est aussi un précieux com-
plément d’autres pratiques pour des déséqui-
libres plus profonds.  
Active, efficace, indolore, elle consiste à redy-
namiser l’énergie vitale du corps afin de libé-
rer les zones sensibles et fragilisées de l’orga-
nisme, en utilisant le massage, la digitopunc-
ture et l’acupression.  
Cette pratique est reconnue en France en 
tant que médecine manuelle, et est rembour-
sée par certaines mutuelles en fonction du 
type de contrat. 

Valérie Tamagna pratique les massages éner-
gétiques, travaille sur la respiration, l’équili-
bre du sommeil, la gestion du stress, l’équili-
bre du bol alimentaire et la recirculation de 
l’énergie. Elle propose des séances  indivi-
duelles pour adultes, adolescents à partir de 
15 ans, ainsi que des ateliers parents/enfants. 
 

www.valerietamagnareflexologie.fr  
Cabinet : St Martin du Var, Place H. Baudoin, 

Et sur Rimplas.  
RDV en ligne possible.  

Tél : 06 16 84 18 88  

LA SOCIO-COIFFURE : Qu’est-ce que c’est ? 

MASSAGE ENERGETIQUE à Rimplas 
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LE GRAND CHALET : ERRATUM ! 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Dans le précédent journal n°50 s’est 
glissée une inversion de photo de la 

Salle à Manger.  

Voici la photo correcte…    >>>> 
Merci pour votre compréhension. 

 

Tél. 04 93 02 83 50  - 06 18 26 76 39 
http://www.grand-chalet.com/  

legrandchalet06@gmail.com 

Enfin, comme dans la majorité des grandes 
stations, un endroit sympa pour prendre des 
forces avant la « grimpette » ou au contraire 
se relaxer, boire, manger un morceau au re-
tour...Tout cela et bien plus encore, est enfin 
possible sur l’un des départs de balade les 
plus fréquentés du Val de Blore, avec LE PETIT 
ALPIN qui nous a accueilli tous les jours du 23 
Juillet au 18 Septembre. Un goût de trop-peu, 
juste de quoi désirer le retrouver tout au long 
de l’été prochain. 
C’est donc sur le parking de Millefonts que 
Frédérik Richier a transporté sa «cabane», 
ouvert son point de vente de produits locaux, 
restauration et accueil. Une cabane, sortie 
d’un atelier angevin, relookée par Frédérik de 
manière à mieux l’intégrer dans ce milieu 
alpin. Panneaux solaires obligent, pas ques-
tion d’utiliser un générateur électrogène. 
L’esprit d’entreprise ? C’est ce qui qualifie le 
mieux ce jeune Valdeblorois aux pures racines 
molliéroises. Après plusieurs années au loin, à 
Peille exactement où il mène une entreprise 
d’élagage, Frédérik a envie de revenir au 
pays. 
Après des années de séjours réguliers dans le 
Val de Blore, sa décision est prise : il doit  
trouver un moyen de s'y installer, d’autant 
que son épouse, professeure de mathémati-
ques, a obtenu sa mutation au Collège de 
Saint Sauveur.  
Travaillant encore sur Peille et habitant le Val 
de Blore, c’est malheureusement la tempête 

Alex qui accélérera la suite des décisions pro-
fessionnelles. Pendant plusieurs semaines, il 
lâche tout pour venir bénévolement en aide 
aux artisans, éleveurs et agriculteurs touchés 
par la tempête. Au sortir de cette dure expé-
rience, il se lance et dès 2021, il prospecte les 
producteurs locaux, passe un accord avec 
l’entreprise Sowood dirigée par Emilien Farge, 
menuisier de Saint Martin Vésubie ; ils déci-
dent ensemble la confection de coffrets bois 
composés de vieux bardages locaux de récu-
pération ; Frédérik contacte les comités d’en-
treprise monégasques. Le concept de ventes 
de produits locaux est lancé. 
Ensuite, les choses s’enchaînent : une amie de 
Val de Blore lui souffle l’idée de son point de 
vente que l'on peut déplacer. Très attaché au 
site, Frédérik choisira le parking des Mille-
fonts. Acquisition, rénovation et équipement 
de la cabane, création du site Internet… L’été 
approche et l’autorisation municipale arrive, 
alors que la saison est déjà bien engagée. 
La cabane peut s’installer : chaises longues, 
tables, chaises, auvents, matériel de cuisine 
et, chose non négligeable, accord avec La 
Barquette, restaurant de la Colmiane, l’épice-
rie Proxi et la boulangerie de Saint Dalmas . 
Pendant près de 2 mois, Frédérik accueille de 
nombreux clients : randonneurs ou valdeblo-
rois pour un moment de détente à 2035 m 
d'altitude. Au menu : sandwich unique « Le 
Petit Alpin », quiche, assiette de charcuterie, 
tartinade, bagnet, cake, barre de céréales et 
de nombreuses boissons dont les bières, les 
sirops ou les tisanes... locaux bien entendu. 
Plus encore qu’un simple point de restaura-
tion, le Petit Alpin est un lieu de rencontres et 
d’échanges. Frédérik, qui connaît parfaite-
ment sa montagne, conseille souvent les ran-
donneurs. Grace aux liens qu’il a su créer avec 
les chambres d’hôtes, les restaurants et com-
merçants du Val de Blore et Vésubie, il s’im-
pose lentement comme une étape incontour-

nable pour les conseils et renseignements 
divers. 
Vous pourrez également redescendre avec 
quelques produits locaux et très originaux, à 
déguster ou à offrir : 
Les sirops de châtaigne, de fraise, d’acacia de 
Céline et Sébastien d’Isola, les saveurs de 
l’Oustal de Marion Favaro à Clans, les sels 
aromatisés et les délices de tomates vertes et 
gingembre des Herbes Folles de Roure, les 
tapenades d’olive ou la fameuse bagnet 
d'Alain Milano de Rimplas, les bières de la 
Cerf-voise à St Dalmas, la Baïeta à Clans et la 
Kamous d’Isola… Au total 18 producteurs et 
artisans locaux pour des articles  originaux et 
de qualité. 
A partir du 5 Septembre Frédérik a ouvert son 
stand en week-end seulement avant de re-
descendre après le 18 septembre.  
A compter du 4 Décembre, il souhaiterait 
installer sa cabane sur un autre site afin de 
proposer des coffrets de produits locaux pour 
Noël. 
Frédérik espère bien vous retrouver dès le 1 
Juin 2023  au départ de MIllefonts.  
 

D’ici là pas question de longues vacances hi-
vernales, juste un retour à sa principale activi-
té : arboriste grimpeur !  
Qu’on se le dise ! 

Jacqueline Dugeay 
 

LE PETIT ALPIN   
06420 Saint Dalmas de Valdeblore   

contact@lepetitalpin.com 
06 08 77 45 44    

INITIATIVES LOCALES 

« LE PETIT ALPIN » , un esprit d’entreprise 

mailto:contact@lepetitalpin.com
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Née dans une famille « de son temps », Marie
-Claude ne bénéficie pas de l’indépendance 
permise aujourd’hui à la plupart des jeunes 
filles.  
La liberté de sortir, d’aller et venir dont elle 
ne jouit pas dans le cercle familial, elle va la 
remplacer en s’évadant dans les livres.  
Boulimique de lecture dès son plus jeune âge, 
elle le restera toute sa vie.  

Arrive le Bac, puis le moment des choix : son 
père,  mathématicien  contrarié,  l’engage 
(ainsi que sa sœur) dans la voie des mathé-
matiques.  

Marie-Claude aurait peut-être préféré d’au-
tres sciences, elle qui dévorait les ouvrages 
de Fabre. C’est donc sans réelle vocation 
qu’elle intègre la Maths Sup’ de Nice.  
 

Elle se laisse pourtant vite séduire par les 
plaisirs de la découverte. Nouvelles notions, 
nouveaux outils et tout un cheminement, 
d’hypothèses en conclusions, dans un univers 
où, réussite ou échec, tout peut arriver… Cela 
fait parfois penser à de la plomberie, dit-elle.  

La voici quelques années plus tard professeur 
de Mathématiques en Université. Recherche, 
enseignement,  gestion de l’Université.  Ce 
métier la passionnera toute sa vie. 
 

Sonne un jour l’heure de la retraite, ce temps 

où il va falloir rebondir. 

Comme elle le dit, il n’y a pas de hasard. Un 
jour de Grande Braderie, alors que, dans son 
bistrot préféré, le Café Citoyen de Lille, elle 
farfouille dans un présentoir de dépliants 
publicitaires, elle tombe sur l’annonce d’un 
atelier d’écriture.  
En fait, elle cherchait plutôt un atelier de 
dessin. Pourquoi pas un atelier d’écriture ?  
Après tout, n’a-t-elle pas fait des maths alors 
qu’elle visait les Sciences Naturelles ?  
Elle se lance. 
Les exercices sont simples et l’animatrice 
bienveillante. Pour Marie-Claude, la décou-
verte est magique ! Elle est capable d’écrire 
autre chose que des articles de maths, et ça 
lui plait.  

Elle passe ensuite à des ateliers plus techni-
ques et apprend peu à peu à se confronter au 
jugement des autres. Elle tente même quel-
ques concours d’écriture. Trois essais, trois 
échecs.  

Elle est prête à abandonner lorsque, poussée 
par  une  amie,  elle  propose  au  site 
« Fulgures » un court texte qui lui vaut le 
premier prix : un séjour d’une semaine à 
Bangkok.  
 

Elle était si certaine d’échouer qu’elle n’avait 

même pas pris conscience qu’elle n’avait au-
cune envie de ce voyage… Elle n’a pas regret-
té : elle a rencontré des personnes charman-
tes et entraperçu un pays passionnant.  
Pendant deux ans, elle alimentera ensuite le 
site  « Fulgures ». 

Suivent quelques autres concours de nouvel-
les et quelques publications dont une au Qué-
bec. Puis elle commence une série de nouvel-
les, plus personnelles, inspirées de sa jeunes-
se dans la Vésubie et de sa grand-mère lan-
tosquoise. 

C’est  ainsi  que  sont  nés  en  2020 
« l’Émigrante »  (Ed. de l’Ourse Brune) et 
« Destin de caillou » (Ed. du Bord du Lot).  

Voir les fiches de lecture en page 12. 
 

Marie-Claude s’oriente maintenant vers des 
récits plus urbains. Rues, Bistrots… Telle une 
photographe ou une cinéaste, elle partira à la 
découverte de personnages, d’histoires, de 
lieux… 
 

Au terme d’un long séjour estival à Valdeblo-
re, elle regagne Paris avant que nous n’ayons 
pu profiter de quelques instants de lecture.  
Nous serons plus réactifs l’an prochain et 
nous aurons encore plus d’histoires à décou-
vrir,  entre Vésubie, Paris ou ailleurs. 
 

Jacqueline Dugeay. 

C’est avec émotion que les plus anciens ont 
repris leur place dans ce bistrot de leur jeu-
nesse, alors que les nouveaux venus y pren-
nent déjà leurs habitudes. 
La devanture égayée par de belles jardinières 
a pris un coup de neuf.  
Dès le début de l’été, les premiers adhérents 
mettent la main à la pâte afin que tout soit 
prêt le 30 Juillet pour l’inauguration. Le bar 
de « la blonde » est désormais La Bulle, 
« café associatif » imaginé avec bonheur par 
Martine Marsiglia.  
Martine, diplômée animatrice périscolaire, 
qui n’est pas une inconnue puisque son asso-
ciation Bulles d’Arts a animé pendant 2 ans 
les loisirs des enfants dans les locaux du Clôt. 
La vague Covid a mis un grand coup d’arrêt à 
son activité mais lui a offert le temps de bâtir 
son projet. Une idée qui remporte aussitôt 
l’enthousiasme de son entourage.  

Le local est assez rapidement trouvé, il ne 
reste plus qu’à se mettre au travail. 
 

Un café associatif n’est pas un commerce, il 
faut une carte d’adhérent pour consommer, 
participer aux animations… 
2 repas du Samedi soir réunissent une pre-
mière vague d’adhérents. Animation musica-
le pour le premier, soupe au pistou pour le 
deuxième. Chacun amène quelque chose : 
qui une tarte, qui sa pissaladière ou son ta-
boulé, qui fleurit les tables.  
Tous participent au service, parfois même à 
la vaisselle, et comptent bien recommencer 
un week-end sur 2. 
Les p’tits dèj’ et les plats du jour les Mardi-
Mercredi rassemblent également. 
Bien souvent, on rencontre là des personnes 
qui n’ont pas l’habitude de sortir et sont 
contentes de se réunir dans une atmosphère 
intime propice aux échanges. 
Martine a quelques projets en gestation.  
Leur variété permettra à chacun de trouver 
son bonheur : jeux de société, initiation au 
jeu de dames et aux échecs, ateliers musi-

caux, initiation au yoga, cuisine et prépara-
tion de lotions diverses après une cueillette 
de proximité… 
Aidée par ses aficionados, Martine s’installe 
lentement mais sûrement.  

Jacqueline Dugeay. 
La Bulle, Rue Centrale—La Bolline 

Ouvert : Lundi 15h-19h -  
Mardi et Mercredi 8h-17h—Jeudi 15h-19h 

Samedi ouvert selon animations. 
Fermé : Vendredi et Dimanche  

Contact : Martine 06 16 75 37 40 

Quand le bar de Josette à La Bolline reprend vie : « LA BULLE » ! 

INITIATIVES LOCALES 

VIE CULTURELLE : DES MATHEMATIQUES à l’ECRITURE... 
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ACADEMIE DE L’ART VIVANT 
Après deux ans d’arrêt liés à la tempête Alex et la pandémie, l’École de 
Danse des Deux Vallées, présente depuis 2007, nous revient en 2021 
sous un concept nouveau. 
Il faut désormais parler de l’Académie de l’Art Vivant.  
En effet l’association s’ouvre à d’autres disciplines artistiques que la 
danse telles que : le cirque, le chant, le théâtre et la comédie musicale, 
dans le but  d’élargir son public. 

Elle se destine à promouvoir toutes les disciplines suivantes : éveil 
corporel (3-5 ans), initiation à la danse (6-7ans), danse classique, dan-
se contemporaine, hip hop, country, danse en couple, cirque, GR 
(Gymnastique Rythmique), chant, théâtre ainsi que comédie musica-
le… Ceci afin de valoriser les qualités de chacun et chacune. 
 

L’Académie de l’Art Vivant a un accès le plus large possible, c'est-à-
dire, aux enfants, aux ados et adultes et s’adresse aussi bien aux ama-
teurs qu’à de futurs professionnels. 

Les professeurs et intervenants sont habilités par le Ministère de la 
Culture, diplômés et/ou 
peuvent prétendre d’une expérience professionnelle. 
L’Association compte actuellement 5 professeurs qui enseignent la 
totalité des 13 disciplines artistiques. 
Marie-France Charbonneau, infatigable pilier de l’association, est aussi 
à la recherche de parents bénévoles qui voudraient bien donner un 
peu de leur temps afin de servir de relais dans chaque commune, sou-
tenir, accueillir les enseignants et assurer une bonne gestion des acti-
vités. 
 

GALA DU 25 JUIN 2022 
Nous avons pu assister à Saint Martin Vésubie au 1er gala de l’Acadé-
mie. 
Un petit groupe d’élèves du cours de théâtre ont assuré le fil de l’his-
toire basé sur la découverte dans un grenier, d’un vieil album photo. 
Tout au long du spectacle, ils égrèneront des souvenirs de vacances, 
d’école, de mariages, de carnaval, de vacances lointaines… 
Sur scène, les différentes sections de l’académie vont illustrer cette 
évocation. 
Très remarquée, la prestation de la section d’équilibre sur ballon et 
jeux aux cerceaux GR, le tout sur une musique très rythmée. 
 

Tous en piste avec les Pom Pom Girls, un foisonnement de costumes 
plus originaux et colorés les uns que les autres. 
 

Belle démonstration sobre et épurée de quatre jeunes adolescentes 
lantosquoises qui ont alterné rythmes lents et syncopés. 
Sambas, balles, échasses, balles et bâtons pour évoquer un joyeux 
carnaval de Rio. 
Charme juvénile d’Augustine, Youlah et Juliette pour un Mistral Ga-
gnant. 
 

Défilé de mode des années 70, très animé et très drôle. 
 

Cinq jeunes adultes ont clôturé ce spectacle dont nous ne vous avons 
livré que quelques séquences, pour un envoûtant voyage au pays de 
l’aurore boréale. 
 

Le public a réservé une belle ovation aux professeurs qui ont imaginé 
et monté ce magnifique spectacle : 
Marie France Charbonneau pour l’éveil et la GR, Aude Morancé pour 
le cirque et le théâtre, Marion Robinet pour la danse contemporaine 
et la zumba, Bboy Nats pour le Hip Hop, Marie France Mandrile pour 
le chant.                                            Marie-France Charbonneau & J.D. 

L’ensemble des professeurs attend ses élèves pour la rentrée 2022-2023. 
 

www.academiedelartvivant.fr 
Renseignements et inscriptions par Mail : 

contact.academieartvivant@gmail.com   06 83 49 33 60 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Élection Miss Plage, Clans 
 

Juliette, Cirque, équilibre sur boule  

 
 
 

Break Danse,  
Lantosque 

 
 
 
 
 

Pom 
Pom 
Girls, 
Vésu-
bie 
 
<<<< 
G.R. 
 

>>> 
Danse  classique 

 
 
 

Danse Adultes 

EMPLACEMENT DES DEFIBRILATEURS SUR LA COMMUNE 

- La Bolline : Entrée Piscine              - La Roche : Entrée Mairie Annexe 

- St Dalmas : En face du Proxi et au Camping             - La Colmiane : Devant l’Office du Tourisme 

VIE  CULTURELLE 
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Nous nous guérissons nous-mêmes dès que nous cessons de nous en empêcher. Thierry Bernardin. 

REVALORISATION DES RETRAITES : On est loin du compte... 

L’inflation a encore progressé en juillet attei-
gnant 6,1%, sur un an, selon les estimations de 
l’Insee rendues publiques, vendredi 29 juillet. 
Elle augmente de 0,3% par rapport au mois de 
juin et n’a jamais été aussi élevée depuis 1958, 
soit depuis 64 ans. 
 

Dans le même temps, le gouvernement a fait 
adopter par le Parlement une revalorisation de 
4% des pensions du régime général, remettant 
par ailleurs en cause l’amendement voté majori-
tairement portant cette revalorisation à 5%. Le 
gouvernement a justifié sa décision en préten-
dant que cette hausse de 4% cumulée avec celle 
de 1,1% intervenue en janvier se rapproche du 
taux de l’inflation. 
 

L’exécutif réalise en réalité un véritable tour de 
passe-passe, confondant sciemment ce qui relè-
ve de 2021 et ce qui correspond à 2022. En ef-
fet, les 1,1% de revalorisation de janvier 2022 
sont censés compenser l’inflation de 2021 qui 
s’est élevée à 1,6%. 

Quant aux 4% votés par le Parlement, ils de-
vraient correspondre à l’inflation 2022 qui pour-
tant s’élève déjà sur les 6 premiers mois à 4,6% 
et qui devrait continuer à progresser d’ici la fin 
de l’année. 

 

Même en prenant en compte les 1,1% d’aug-
mentation octroyée en janvier, en s’appuyant 
sur une inflation 2022 prévue à 5,5% selon l’In-
see, la perte du pouvoir d’achat pour les retrai-
tés serait de 2,4% d’après les calculs de certains 
économistes. 
Soit pour une retraite de 1000 €, la perte an-
nuelle s’élèvera à 285,36 €… 
 

Concernant la revalorisation des retraites com-
plémentaires, alors que les syndicats réclament 
d’avancer la date des négociations Agirc/Arrco 
prévues le 1er novembre, le patronat refuse. Or, 
pour des millions de retraités du privé, la retrai-
te complémentaire constitue une part non né-
gligeable de leur pension. 
Aussi, plus que jamais il faudrait une revalorisa-
tion des pensions au moins équivalente au taux 
de l’inflation fin juillet avec effet rétroactif au 
1er janvier. 
 

Ce qui change  au 1er août 2022 
 

Le 1er août, plusieurs changements notables 
ont eu lieu. Smic, allocation de rentrée sco-
laire, pouvoir d’achat. 
 

Smic : augmentation de 2 % 

Le Smic va être automatiquement revalorisé de 
2,01 %, pour suivre l’inflation très forte que 
connait la France. Il passera donc de 1302,64 
euros à 1329,06 euros  net, avec un taux horaire 
à 8,76 euros, loin des 80% du salaire médian 
que revendique Force Ouvrière. 
 

Revalorisation de l’allocation de rentrée 
scolaire (ARS) 
Versée à la fin du mois d’août, pour accompa-
gner la rentrée scolaire et l’achat de fournitures 
scolaires entre autres, elle est sous conditions 
de ressources des familles ayant au moins un 
enfant scolarisé âgé de 6 à 18 ans. Dans le cadre 
du projet de loi « pouvoir d’achat » pour faire 
face à l’inflation, elle augmentera de 4 %, soit 
un montant de 376,98 euros par enfant âgé de 6 
à 10 ans, de 397,78 euros par enfant âgé de 11 à 
14 ans et de 411,56 euros par enfant âgé de 15 
à 18 ans. 
 

La remise carburant prolongée 
La prise en charge par l’État de 15 centimes 
d’euro par litre d’essence ou de gazole a été 
prolongée jusqu’au 31 août. Pour rappel, suite à 
la crise ukrainienne, elle a été mise en place 
depuis le 1er avril. 

Alexandre MALOD.  

FISCALITE LOCALE 
A l'automne, il n'y a pas que les feuilles qui tom-
bent des arbres ; il y a aussi les feuilles d'impôts 
locaux, moins nombreuses mais bien plus lour-
des.  
Toutefois depuis 2019, pour plus de 80% des 
foyers, il y a une feuille en moins puisque la taxe 
d'habitation sur les résidences principales a été 
progressivement supprimée pour disparaître 
totalement en 2023.  
Les résidences secondaires et autres locaux non 
affectés à l'habitation principale demeureront 
soumis à la taxe d'habitation.  
La taxe d’habitation et la taxe foncière des lo-
caux situés sur la commune de Valdeblore sont 
perçues au profit de la commune et de la métro-
pole Nice Côte d’Azur.  
 

Pour compenser cette perte de recettes, la com-
mune bénéficie du transfert depuis 2020 du 
produit de la part départementale de la taxe 
foncière sur les propriétés bâties (TFPB) perçue 
sur son territoire. Pour garantir une compensa-
tion complète, la loi de finances pour 2020 a 
prévu un mécanisme correcteur destiné à égali-
ser les recettes.   
La métropole Nice Côte d’Azur percevra en com-
pensation de la suppression, une part du pro-
duit national de la TVA, ce qui est également le 
cas pour les départements qui perdent le pro-
duit de la TFPB. 
Pour cette année 2022, concernant les résiden-
ces principales, les foyers qui étaient encore 
taxés en 2021 seront, selon le montant des re-
venus perçus en 2021 (revenu fiscal de référen-
ce figurant sur l'avis d'imposition des revenus 

2021 reçu cet été), soit totalement exonérés, 
soit encore soumis à la TH mais avec une réduc-
tion allant de 65% à 99%.  
Par exemple, l'exonération sera totale pour un 
couple (2 parts) avec un revenu 2021 ne dépas-
sant pas 44830€ ou 28150€ pour un célibataire 
(1 part) ; au-delà de ces seuils, l'exonération 
sera comprise entre 65% et 99%.  
Pour connaître précisément votre pourcentage 
d'exonération, il existe un simulateur de calcul 
très simple sur le site impots.gouv.fr 
 

Rappelons que la TH est due par tout occupant 
du local au 1er janvier à quelque titre que ce 
soit, propriétaire ou locataire à titre gratuit ou 
onéreux, alors que la taxe foncière est due par 
le propriétaire du local au 1er janvier de l’année 
d’imposition.  
Le montant de la taxe est égal à la base d’impo-
sition, constituée par la valeur locative cadastra-
le, correspondant à un montant de loyer théori-
que si le bien était loué, à laquelle on applique 
les taux votés par les collectivités locales 
(commune et intercommunal). 
Pour les locaux situés à Valdeblore, les taux 
n’évoluent pas cette année. Le taux global de la 
TH sur la commune est de 18,53 % qui se dé-
composent en un taux de 10,40 % pour la com-
mune et 8,13 % pour la métropole. Pour les TH 
2021 et 2022, la loi de finances pour 2020 ayant 
supprimé la TH sur les résidences principales a 
figé les taux et les abattements à ceux applica-
bles en 2019.  
Concernant la TFPB, la commune et la métropo-
le poursuivent la stabilité des taux pour cette 

année. Lors du conseil municipal du 15 avril 
dernier, la commune a maintenu le taux de la 
TFPB à 20,78 % et celui de la TF sur les proprié-
tés non bâties à 21,65 %.  
La métropole a aussi reconduit à l’identique 
pour la TFPB 2022 le taux de 6,40 %. La TFPB 
comprend également la taxe d’enlèvement des 
ordures ménagères (TEOM) perçue par la mé-
tropole, qui a reconduit pour 2022 le taux de 
8,46 % appliqué à la même base. 
 

Enfin, à la question de savoir si la suppression 
de la TH sur les résidences principales dont la 
perte est estimée à 21,6Mds€, va entraîner une 
augmentation de la TF dans les années à venir, il 
est impossible de répondre à présent avec certi-
tude car l’évolution de la fiscalité locale dépend 
de nombreux paramètres qui eux-mêmes sont 
en constante évolution : les compétences des 
collectivités, l’efficience de leur gestion, la pé-
rennité des compensations de l’État, le finance-
ment des mesures liées à la transition écologi-
que, etc.  
En revanche, il y a au moins une certitude, la loi 
de finances pour 2020 a acté la revalorisation à 
horizon 2026 des valeurs locatives cadastra-
les qui datent de 1970. La TFPB due à compter 
de 2027 devrait donc évoluer à la hausse ou à la 
baisse, l’objectif de cette réforme étant, en plus 
d’augmenter certainement le rendement de la 
taxe, d’introduire plus d’équité entre les ména-
ges modestes et les ménages plus aisés dont la 
valeur locative des habitations ne correspond 
plus du tout à celle fixée il y a plus de 50 ans. 

Arnaud SOLIGNAC.  
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Cime de Pagari, Pas de Pagari. 
 

Avant de nous promener sur les hauteurs du 
Parc National du Mercantour et les crêtes 
frontières avec l’Italie, un peu d’histoire.  
Partants du littoral, de nombreux chemins et 
ponts furent construits pour permettre le 
passage de convois de mules qui transpor-
taient de lourdes charges de sel venant des 
salins de Hyères dans le Var. 
Arrivé par bateaux, le sel était transporté au 
Cours Saleya dans des magasins ou greniers  ; 
le monopole de la vente était affermé à un 
conservateur qui l’achetait au prix de 2,5 ou 3 
deniers le setier (entre 150 et 300 litres de 
grains), pour le revendre 12 aux habitants et 
14 aux étrangers. 
Le sel a donc joué un rôle important dans la 
vie économique de la province de Nice en 
raison de son exportation vers le Piémont. 
Ainsi, les ducs de Savoie s’attribuèrent le mo-
nopole de la vente d’une denrée aussi indis-
pensable et jugèrent avantageux d’affermer 
leurs revenus sous le nom de ‘’gabelle ’’, à 
des gens qui se trouvaient ainsi remplir les 
fonctions de financiers et entrepreneurs de 
transport.  
En 1388, le comte Amédée VII, soucieux de 
favoriser ses nouvelles populations et recon-
naissant la nécessité d’ouvrir des débouchés 
au commerce, signa les conventions avec 
Nice, Sospel et Val de Lantosque ; il promit de 

construire une route de Nice en Piémont, 
évitant les états du comté de Tende qui ran-
çonnaient les marchands et vexaient les voya-
geurs. La mort d’Amédée VII en 1391 et la 
guerre avec les angevins empêchèrent de 
mettre le projet à exécution. 
Amédée VIII, venu à Nice en 1420 après la 
paix conclue avec la maison d’Anjou, songea à 
tenir la promesse faite par son père et ordon-
na les études nécessaires. 
En 1433, ‘’Paganino del Pozzo’’ proposa un 
projet. Comment Paganino est-il devenu 
‘’Pagari’’ proche de « pagaré » payer.  
Cette altération, cette déformation des noms 
se trouve fréquemment dans le pays dont la 
majorité de la population est illettrée.  
Cet entrepreneur de Gabelle de Nice, origi-
naire d’Alexandrie (Italie du nord), présente 
un tracé qu’il emprunte à Buschetti depuis 
Nice après en avoir modifié l’accès jusqu’à la 
Vésubie : il en remontait le cours à partir de 
Lantosque pour franchir le Col de Cerise ; puis 
par l’affluent à gauche du Gesso, descendre à 
Valdiéri, Borgo San Dalmazzo et Cunéo.  
Paganino s’offrait à construire la route lui-
même, sans frais pour le Trésor, mais avec 
l’autorisation de percevoir un léger péage sur 
les marchandises ! 
Ce tracé fut trouvé le plus court, le moins 
cher pour le Trésor, et le plus sûr. 
L’autorisation des travaux fut donnée par 
lettre patente d’Amédée VIII. La route passait 

par Levens, Cros d’Utelle et Lantosque, avec 
les ponts nécessaires et… la faculté de perce-
voir un péage.  
Cette route, construite large comme une rou-
te muletière, allait donner pendant 2 siècles, 
un essor considérable à St Martin Vésubie 
devenue le centre du commerce entre Nice et 
le Piémont. 
Arrivés là, les convois de mulets pouvaient se 
diriger vers le col d’Arnovo ( Ancien nom du 
col de Cerise 2543m) ou celui de la Madone 
de Fenestre pour arriver à Valdiéri. 
Une Variante de Pagari passait par Belvédère, 
la Gordolasque via le Clapier, arrivait au pas 
de Pagari (2795 m) et Entraque. 
 

Mais revenons à Pagari dont le nom a mar-
qué l’histoire du sel dans nos montagnes et 
rappelons que parmi la population de St Mar-
tin Vésubie, on disait que lorsque Paganino 
ne serait plus là pour faire face au frais de 
l’entretien du passage, celui-ci deviendrait 
impraticable : « Tant que Pagari paghara, lo 
Pas passara Quant Pagari paghara plus, Lo 
Pas passara plus ». (Extrait de La Route du Sel 
dans les Alpes Maritimes.  Henry Mouton). 

                                                                                                                        
AlainPellegrino. 

 

 
La Route du Sel 

Louis PIETRI : une figure de Valdeblore nous a quittés... 

En quelques mots, je vais vous résumer la vie 
de Louis PIETRI, « Loulou » pour les intimes ! 
 

Il est né en Corse à Salice « U Salge » pour les 
corses. 
Sa famille a immigré sur le continent dès son 
plus jeune âge.  Il a ainsi suivi des études pri-
maires et secondaires à Antibes. 
Résistant dès 1940, il sera arrêté et emprison-
né à Grasse en 1942. Il sera envoyé au camp 
d’internement italien de Sospel puis d’Em-
brun d’où il s’enfuira. Commandant FTPF de 
Provence en 1944, Capitaine FFI, il participe à 
la libération des Alpes-Maritimes. A cette 
occasion, il découvrait pour la 1ère fois Valde-
blore. 
Il rencontra sa future épouse Andrée Matteu-
di, originaire de la Bolline Valdeblore, dans la 
vallée de la Vésubie où elle était institutrice à 
Loda et Roquebillière. 
Ils eurent 4 enfants : un 1er enfant décédé en 

1952 à l’âge de 3 mois, puis 3 autres garçons, 
Jean-Luc, Alix et Marcel. 
Cadre du Trésor Public puis successivement 
journaliste, conseiller fiscal, libraire, gestion-
naire de biens, il prit sa retraite avec son 
épouse à Valdeblore dans les années 80 tout 
en faisant de nombreux séjours dans son île 
natale. 
La perte de son épouse Andrée à 73 ans en 
2000 et de son fils aîné Jean-Luc, parti bien 
trop jeune en 2018, l’ont profondément mar-
qué. 
De lui, nous retiendrons un grand rêveur, 
érudit, idéaliste, très attaché au devenir de la 
Corse et à ses convictions philosophiques et 
politiques. Jamais à court d’arguments, il vou-
lait toujours convaincre mais jamais avec 
agressivité. 
Il aurait voulu retourner définitivement en 
Corse mais il fit le choix de la raison, de rester 

proche de ses enfants et d’être un Papi pré-
sent et aimant, entouré et aimé jusqu’au 
bout par ces cinq petits-enfants Gautier, Luci-
le, Loïc, Florie et Chloé. 
Il ne put retourner dans son pays la CORSE, 
mais son pays vivait en lui ! 

Marcel Piétri . 
 
 
 
 
 
 
 

Louis Piétri 
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Suite du journal N°49… 

Nous arrivons maintenant dans la rue centrale de La Bolline. La place 
du four, où l’on jouait jadis aux boules à l’ombre des marronniers, puis 
des tilleuls qui les ont par la suite remplacés, est maintenant aména-
gée en parking en épi.  
 

Histoire d’eau. 
Encore quelques pas et nous voici sur une place où trône une belle 
fontaine. Taillée dans les schistes rouges de nos montagnes, elle se 
prolonge par un abreuvoir. C’est la fontaine de la Minière. Remarquez 
qu’elle est alimentée par deux arrivées d’eau bien distinctes. C’est par 
celle de gauche que coule la fameuse eau de la Minière qui provient 
d’une source située au début du sentier menant à Cabanes Vieilles.  
Cette source, le Syndicat d’Initiative s’enorgueillissait au point d’avoir 
rivé, au dessus de l’arrivée de gauche, la plaque de marbre « Source 
de la Minière/ Syndicat d’Initiative ». Un peu vieillie, elle semble enco-
re dire au passant « Cette eau est bonne, quant à celle qui coule du 
bec de droite, on ne sait pas trop… ». Savi, lui, riait en douce car il 
affirmait que la source, mal protégée des animaux, n’était pas si pure 
que ça. Certains résidents ou touristes continuent cependant à venir 
remplir leurs bonbonnes ou leur gourde à la fameuse Minière.  
Le mythe des bonnes eaux de source a la vie dure ! Véolia étant à pré-
sent passé par là, l’eau de la Minière est frappée du sceau d’infamie 
« Eau non surveillée», tandis que l’autre (à droite, donc) est de ce fait 
réputée buvable.  
Que c’est compliqué…  
 

Le four 
Une modeste maison, sur laquelle le temps et les hommes semblent 
s’être acharnés, fait l’angle avec la Montée des Balmettes.  
Sa façade parait avoir subi une ou plusieurs mitrailles et sa porte n’a 
rien de remarquable. Un petit panneau en bois indique que nous som-
mes devant le Four Communal. Disparue la belle porte ancienne. À 
l’intérieur, un carrelage sans charme a recouvert les belles dalles de 
pierres… Disparue la petite construction annexe qui servait de réserve 
de bois.  
Héritage des droits seigneuriaux du Moyen Age, le four fonctionnait 
grâce au bois communal que les habitants ou le fournier allaient cou-
per. Le fournier assurait les cuissons. Chaque semaine, les familles le 
rémunéraient selon l’importance de leurs commandes. Tout comme le 
lavoir, le four était pour les ménagères un lieu de rencontres et de 
d’échanges.  
Ah, si les murs pouvaient parler… 
 

En 1956, le four ferma sa porte pour ne la rouvrir que 50 ans plus tard, 
le temps d’un festin et de quelques soirées entre gens du pays. Il re-
tomba ensuite dans l’oubli. 
A l’heure où bon nombre de petits villages ont compris l’importance 
de ce témoin de l’histoire de leur village, quelques valdeblorois espè-
rent encore ressusciter leur four. 
 

Le quartier du four 
Tout de suite face au four, pratiquement avec l’angle de la place, le 

père de Maguy tenait son tabac dans les années 50. Un  tabac qu’il 
avait hérité de sa mère. Encore jeune, la grand-mère de Maguy s’était 
retrouvée veuve avec toute une petite famille à charge. L’état lui avait 
alors attribué le droit d’ouvrir un tabac afin de lui assurer un minimum 
de revenus. Elle était aussi chargée de distribuer des télégrammes à 
une époque où la Poste n’existait pas. Une vache et une chèvre, un 
jardin potager ainsi que de coutume dans toutes les familles, cette 
brave dame pouvait espérer boucler ses fins de mois. 
Si le tabac s’est depuis longtemps transporté bien plus loin, il est des 
pierres qui restent bien en place, scellées dans les murs.  
 

Faisons quelques pas dans la montée des Balmettes. Sur la droite au 
début de la montée, un large porche ouvre sur  un groupe de maisons 
serrées les unes contre les autres. Sur ce porche, vous trouverez assez 
facilement, à 2m50 du sol, une pierre gravée de l’inscription : 

1842 14 Avril /2 RAM 8 Ve 
qui pourrait indiquer la hauteur de neige ce 14 avril. Une hauteur de 
neige exprimée dans une unité que nous ne connaissons plus. Peut-
être juste une pierre de récupération venue d’ailleurs.  
Qui sait ? 
 

Avis à la population !  
Dominant la montée, la maison blanche du garde-champêtre, nous 
regarde. Entendez-vous le pas claudicant d’Ernest lorsque, vélo d’une 
main et trompette de l’autre, il descend sa rue et se prépare à annon-
cer quelque événement dans le village. Suivons-le et retournons sur la 
place. Deux maisons dont l’une très fleurie, celle de Sabrina D’Arbet, 
(surnom de la famille) grand-père de Michel Téobaldi qui  louait celle 
de droite au Docteur Melan. 
Peut-être reconnaitrez-vous sur la photo cette brave grand-mère assi-
se sur un de ces petits bancs si nombreux sur cette place. A qui s’éton-
nait qu’elle laisse toujours sa maison ouverte, elle répondait qu’ainsi, 
lorsqu’elle revenait, elle trouvait toujours un petit quelque chose 
amené là par une âme bienveillante. 
De l’autre côté de l’étroite ruelle qui fait suite à ce pâté de maisons,  
Marius Graglia, le père de Caporal, tenait une modeste boucherie 
dans laquelle il vendait une viande locale. 
 

Banc public, banc public ! 
Avant  nous engager dans la rue Soubran, jetons un dernier coup d’œil 
à la « Villa Marguerite », à droite de l’estrou, le passage couvert qui 
mène à la place de la Caseto. C’est certainement dans cette petite 
maison qui ne paye pas de mine que M. Raffali, le photographe venu 
de Corse, a fixé ses photos de la Bolline des années 1950. 
Et là, à côté de la Villa Marguerite, contre le muret qui sépare la place 
de la rue Soubran, il y avait LE banc.  Un banc public où Janine, Zoé et 
Mme Téobaldi avaient leurs habitudes : un repos bien mérité, une 
recette échangée, un mot gentil, un souvenir, un service. Juste un bon 
moment à passer. Nos enfants se souviennent d’elles avec tendresse. 
Où a-t-il disparu, ce banc ?  
Revenons quelques mètres en arrière et amorçons la descente.  
Sur la gauche, en contrebas, le voici notre banc ! En quelque sorte, il 
n’a fait qu’enjamber le muret. Mais qui aurait envie de s’asseoir dans 
l’encoignure sans perspective où il est relégué ? 

Suite page 11... 
 

 

PATRIMOINE : Valdeblore d’antan 
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Suite de la page 10… 

Boiseries et frises à l’italienne. 
Qui ne s’est pas arrêté pour contempler, de l’autre côté de la rue, en 
face du banc, la riche bâtisse aux balcons soutenus par de hauts po-
teaux de bois sombre ?  
Qui n’a pas admiré la somptueuse frise qui fait le tour de sa façade à 
hauteur du toit ? Cette maison abrita pendant de longues années 
l’hôtel Bellevue tenu par les Maurel (les parents de Jacqueline Boïdo). 
Ils furent les premiers à faire l’acquisition d’une « glacière » et à ven-
dre des glaces « à emporter ». Un dentiste s’était installé dans l’an-
nexe de l’hôtel ; la peur qu’inspirait sa roulette à pédale n’avait d’éga-
le que l’admiration suscitée par sa belle voiture.  
 

Le lavoir ! 
Au bout de la rue Soubran, nous  nous engageons dans la rue du Bial, 
aujourd’hui peu fréquentée, le Bial étant le canal qui descend l’eau au 
bas du village).  
Suivons cette rue jusqu’au lavoir. Assez imposant et fonctionnel, il 
porte le nom d’Eric Vélozzo, le très regretté enfant du pays.  
Eric, alors président du Comité des fêtes, avait au nom de l’associa-
tion,  reversé une partie des bénéfices du festin afin que le lavoir soit 
restauré. Les lycéens qui squattent là n’ont sans doute pas conscience 
de ce qu’il représente dans la mémoire des Bollinois.  
Faut-il pleurer, faut-il en sourire ?  
 

Dégrisement et cinéma. 
Dans les années 50, ce ne sont pas des lycéens qui trainent par là mais 
des bandes de gamins espiègles. Gérard se souvient  : il était de ceux 
qui taquinaient Tchoua, le gentil gars un peu rondouillard avec un 
gros cou. Tchoua (ou Tchoia de Mainti (surnom d’une branche des 
Bergond), on ne sait ???) habitait au dessus du Bar des Amis dans la 
rue Principale. Il égayait si bien les soirées de fêtes. « Tchoua, 
Tchoua » criaient les enfants en l’apercevant. Puis la petite bande 
descendait bruyamment jusqu’à l’ancienne gendarmerie en s’arrêtant 
parfois devant la « prison », histoire de chahuter le seul prisonnier 
qu’elle ait jamais reçu. En réalité, les deux cachots ne servaient que de 
cellule de dégrisement. 

Le neveu du père Abacite faisait partie de la bande.  
Dans le prolongement du presbytère, il avait, dans les années 50, fait 
construire la salle de cinéma. Le prêtre s’était fait projectionniste. 
Toute une génération se souvient du Salaire de la Peur : la salle était 
pleine.  
Le père Abasite emmenait souvent sa petite troupe voir ou disputer 
un match de foot. Il était, avant l’heure, « l’animateur socio-culturel » 
de La Bolline, comme c’était souvent le cas dans les villages. 
 

Texte écrit à 2 mains : Marie-Claude Viano et Jacqueline Dugeay, 
grâce à l’aimable participation de Maguy Barelli et Gérard Testor.  

 

Un grand merci à eux 
trois. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rue Centrale  
à 

La  Bolline 

PATRIMOINE : Valdeblore d’antan 

SENS & ORIGINE d’EXPRESSIONS POPULAIRES 

« N’AVOIR NI DIEU NI MAITRE» 
>>>  Avoir un esprit libertaire 

 

Cette expression fut le nom d’un journal fon-
dé en 1880 par Auguste Blanqui, homme 
politique et théoricien socialiste français. 
Cette formule devient, dès la fin du XIXe siè-
cle, la devise du mouvement anarchiste, puis 
désigne un esprit libre qui conteste les auto-
rités spirituelles et temporelles.  

Elle réfute toute soumission à un maître, qu’il 
appartienne à l’appareil politique de l’Etat, 
au patronat ou à la hiérarchie religieuse.  
 

Elle ne signifie donc pas qu’il faut combattre 
les croyances spirituelles, mais plutôt ceux 
qui utilisent la religion pour contrôler la pen-
sée des fidèles. 

« ETRE DANS DE BEAUX DRAPS » 
>>>  Être dans une mauvaise situation  

 

Connue dès le XVIe siècle sous la forme 
« Être dans de beaux draps blancs », cette 
expression a toujours eu une connotation 
négative. Mais que signifiaient les « draps 
blancs » ? A cette époque, les draps ne dési-
gnaient pas les tissus recouvrant nos lits, 
mais les vêtements. Et le blanc était la cou-
leur de la pénitence. Ainsi, ceux qui avaient 
commis certaines fautes, dont l’adultère, 
devaient assister à la messe, habillés de 
blanc. Leur situation était alors très inconfor-
table !  Si l’adjectif « blanc » a disparu de 
l’expression fin XVIIe, celle-ci a toujours 
conservé son sens péjoratif. 

« ETRE COMME UN COQ EN PATE » 
>>> Être choyé 

 

Au Moyen Age, on parlait de « coq de pa-
nier » ou « coq de bagage » pour qualifier  les 
rois de la basse-cour. En effet, les paysans les 
transportaient sur les marchés avec bien des 
précautions. Il ne s’agissait pas de faire plaisir 
à l’animal, mais de lui conserver la valeur 
marchande la plus élevée, en préservant son 
intégrité physique. Il était donc capital d’en 
prendre grand soin. L’expression a évolué au 
XVIIe avec le mot « pâte » se référant à la 
« pâtée » servant à les engraisser. 
 

Kathy David.  
Sources : Ed. Play Bac,  

Diffusion Hatier.              

CONTE d’antan : La serrure difficile à ouvrir 
« Des histoires de loup, j’ai entendu, j’en ai 
pas vu, mais il y en avait, racontées par des 
personnes de mon âge. Et vous savez, ils fai-
saient attention, parce qu’il y avait pas de 
lumières et ni rien. 
Moi, ça m’a été raconté qu’un jour, il y avait 
une campagne du côté du vallon ; là, ils 
avaient une bergerie et le soir, il allait tou-

jours voir les bêtes, avec la lanterne.  
Et il avait une serrure qui ouvrait très diffici-
lement. Et ce soir là, il te voit briller les yeux 
des loups qui étaient affamés ; c’était l’hiver.  
 

Il se dit : maintenant j’en ai pour une heure à 
ouvrir, je crois que ce soir, je suis fait ! 
Et du premier coup, il a ouvert ». 

Alfred Testor. 
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Ce bulletin est le vôtre… 
Envoyez ou déposez vos articles, histoires,  

idées, photos, dessins, annonces,  
vos adhésions dans notre boite aux lettres : 

 

Association Le Trait d’Union 
Chez Jacqueline Dugeay 

Rue Centrale 
La Bolline 

06420 VALDEBLORE 
 

Ou par Courriel : trait-union06@orange.fr 
Tél : 06 87 66 73 25 

 

Pour consulter nos anciens numéros : 
https://traitdunion06.wordpress.com 

N° ISSN : 2430-8048 

SOUTENEZ-NOUS POUR 2022 
C’est grâce à des bénévoles, à vos adhésions, vos annonces, dons et publicités, que ce 
journal peut continuer à être publié EN COULEURS et distribué GRATUITEMENT.  

Merci pour votre contribution qui nous permettra de publier les éditions futures.  
 

VOUS VOULEZ NOUS RENCONTRER ? 

Nous vous accueillerons avec plaisir lors de notre réunion publique, 
 chaque 1er SAMEDI du mois à 18 h, Rue Centrale à LA BOLLINE (siège social) 

 
 

POUR DEVENIR ADHÉRENT (à renouveler chaque année) : 
Expédiez ou déposez à l’adresse du journal : 15€ (Membre actif) ou 20€ si envoi postal 
ou 30€ (Membre bienfaiteur ; 35€ si envoi postal) - Chèque à l’ordre de Le Trait d’Union 
 

Nom : ………………………………………….…… Prénom …………..…………     Envoi postal : 
Adresse : ……………………………………………………………………………….      OUI     
CP : ………………… Ville : ………………………………...…………………………    NON 
Email : …………………………………………………………....          Tél : …………………………. 
 

POUR PUBLIER UN ENCART PUBLICITAIRE PAYANT (60€ l’emplacement) : 
Adressez votre logo/image (.JPG) en bonne définition, par courriel à : 

trait-union06@orange.fr pour sa publication dans 4 numéros. 

COIN LECTURE  -  CULTURE  -  ANNONCE 

« L’Emigrante »  de Marie-Claude Viano 
 

1902, dans le Piémont. L’émigrante est en che-
min, à pied, par cols et montagnes vers la Fran-
ce, après la fonte des neiges et en évitant les 
gardes-chasse. Elle a 16 ans.  
Pourquoi part-elle ? A 12 ans ses parents l’a-
vaient promise, par intérêt, à Bartolomeo, gar-
çon insignifiant. Elle a souvent entendu les 
récits sur ses concitoyens fuyant la misère et 
partis chercher un destin meilleur, en France ou 
en Amérique. Bien sûr, certains en sont revenus 
déçus. Mais malgré tout…  
Au fil du récit, nous découvrons que ce n’est 
pas un motif économique qui pousse l’émigran-
te à quitter les siens, en particulier sa grand-
mère qui, dans son silence, semble la compren-
dre et l’encourager. Nous plongeons dans le 
passé de la jeune fille et dans la « catastrophe » 
qui lui a donné la force et le courage de briser 
les interdits et de partir, un baluchon sur l’é-
paule, vers ce qu’elle espère un avenir meilleur 
qui lui permettra de se reconstruire. 

Nouvelle brève, pleine de pudeur, qui nous 

dépeint avec poésie une personnalité attachan-

te et forte, fuyant vers sa liberté. 
 

« Destin de Caillou » de M-C. Viano 
 

Au fil de 14 nouvelles, nous suivons la vie 
d’une vallée montagnarde et de son village 
principal (que nous ne manquerons pas d’i-
dentifier comme étant la Vésubie et Saint-
Martin-Vésubie, même si les noms des lieux 
sont modifiés).  
Depuis la fin du 19e siècle jusqu’à nos jours, 
nous côtoyons les anciens, évoquant les his-
toires d’autrefois, enjolivées au fil du temps, 
les villageois simples, « normaux », qui ont 
affronté la rude vie du haut-pays. Nous parti-
cipons aux joies, aux peines, aux moments 
difficiles ou heureux, aux coutumes (la polen-
ta), à travers des personnages attachants, 
parfois surprenants, souvent pleins d’hu-
mour. Nous sommes émus par les valeurs de 
solidarité et de partage de ces êtres modes-

tes. Nous vivons à leurs côtés la catastrophe 
de Roquebillière en 1926 et les périodes 
troubles de la Grande Histoire (les deux 
Guerres mondiales, l’occupation italienne 
puis allemande), mais pas comme dans les 
livres officiels, non.  
Ici pas de héros ni de défilés ostensibles, 
mais bien plus simplement le récit du vécu 
de ces villageois. Un récit venu de l’intérieur, 
qui nous rend ces gens « ordinaires » si pro-
ches, si authentiques et si touchants.  

Elyane Dufour. 
 

À gauche, 
Ed. L’ourse 
brune,  
24 p., 12€ 
 

À droite, 
Ed. Bord 

du Lot,  
114 pages,   

15€ 

 

QUESTION à Madame le MAIRE :  Où en est le label Flocon Vert ? 
Le 28 mars 2022, nous étions nom-
breux à participer à la réunion que vous 
présidiez.  

Cette réunion avait pour objet de sensi-
biliser la population à l’élection de no-
tre commune au label «  Flocon Vert ».  
 

Les personnes présentes se sont orga-
nisées en 3 groupes de travail selon les 
critères exigés pour obtenir ce label et  
définir les points sur lesquels ils souhai-
taient s’investir. 

Une synthèse de ce travail devait leur être envoyée, à la suite de quoi 
des commissions seraient créées sous l’égide de la mairie. 
 

Nous ne pouvions qu’être satisfaits de ce programme qui s’inscrivait 
parfaitement dans l’esprit de Démocratie Participative auquel vous 
vous étiez engagée lors des réunions de campagne. 
 

Aux semaines ont succédé les mois…  
… et toujours dans la perspective que Valdeblore soit éligible au label 

Flocon Vert, quand pensez-vous mettre en place ces groupes 
de réflexion voire d’initiatives ? 
 

Jacqueline Dugeay. 

 

Notre objectif principal est d’aider les autres.  

Si vous ne pouvez pas les aider, du moins ne leur faites pas de mal. Dalai Lama. 


